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Préambule  
 
Les villes d’Alfortville, de Choisy-le-Roi et de Vitry-sur-Seine ont fait le choix d’une construction 

collective d’un contrat de développement territorial avec l’Etat, en partenariat avec le Conseil 

Général du Val-de-Marne. Cette démarche fédérative inscrit le développement territorial dans la 

dynamique métropolitaine aujourd’hui orchestrée dans le cadre du Grand Paris en devenir et 

dans la lignée d’une dynamique historique amorcée par la Mission Seine Amont et poursuivie par 

l’Association Seine Amont Développement et l’EPA ORSA. Les orientations, contributions et 

propositions inscrites dans le présent document préfigurent l’engagement de chacun pour la 

construction du Grand Paris. Ensemble, les villes, le département du Val-de-Marne et l’Etat 

souhaitent porter un projet global et fédérateur au profit des habitants de ce territoire qu’ils 

partageront avec le Conseil Régional d’Ile-de-France. 

 

Déjà identifié dans le cadre de la mission Seine Amont au début des années 90 puis il y a deux 

ans dans le Projet Stratégique Directeur de l’EPA ORSA comme le « Cœur Orly-Rungis Seine-

Amont », le territoire des Grandes Ardoines s’inscrit pleinement au sein de l’Arc Biotech qui 

s’étend de la Vallée Scientifique de la Bièvre à Créteil. Avec la vallée des biotechnologies, cet arc 

structure le biocluster francilien et contribue à la dimension internationale du cône sud de 

l’innovation. Ce pôle d’activités du Grand Paris, qui réunit sur un même territoire les acteurs de 

l’industrie, de la recherche et de la formation doit désormais trouver les interactions nécessaires 

pour créer les synergies propres à son épanouissement et donner la pleine mesure de son 

potentiel. 

 

D’envergure métropolitaine, le projet des Grandes Ardoines, qui vise à créer de nouveaux 

quartiers pour la métropole, devra concilier de nombreux besoins pour un territoire diversifié et 

vivant, à la fois productif et innovant, proche de ceux qui y vivent déjà et attractif pour ceux qui 

souhaitent s’y installer, profitant à la population locale. Cela signifie produire un territoire 

solidaire, proposer des parcours résidentiels et professionnels diversifiés aux habitants, des 

solutions immobilières aux PME-PMI comme aux grandes industries et grands comptes qui 

forment le tissu économique actuel pour affirmer un projet d’envergure au service de tous. Le 

développement durable et équilibré des territoires stratégiques à fort potentiel constitue la 

meilleure garantie du rayonnement de la métropole au-delà de l’Ile-de-France, aux échelles 

nationale et internationale. 

   
 



Accord cadre du Contrat de développement territorial des Grandes Ardoines 6 

 
I - Vers un projet de 
territoire : enjeux partagés  
Situées à moins d’une dizaine de kilomètres au sud de Paris, desservies aujourd'hui par les RER 

C et D, l'autoroute A86 et demain par le réseau Express du Grand Paris, les trois communes 

d’Alfortville, Choisy-le-Roi et Vitry-sur-Seine, fortes de leurs 165 000 habitants (12,7 % de la 

population du Val-de-Marne) et 48 000 emplois1 (9,4 % des emplois du département), vont 

connaître des transformations majeures pour la métropole et les deux rives de la Seine Amont. 

Face aux enjeux du monde de demain, il s’agira de redévelopper le territoire et de l’inscrire dans 

une dynamique métropolitaine, compétitive, génératrice d’emplois tout en veillant à répondre 

aux attentes des populations et à la qualité de la vie locale. 

 

Aussi les trois communes et l’Etat ont-ils souhaité, en partenariat avec le Conseil Général du Val-

de-Marne et l'EPA ORSA, élaborer un contrat de Développement Territorial fondé sur une 

connaissance globale des trois villes, en s’appuyant sur le développement des Grandes Ardoines 

au cœur des pôles multimodaux de Choisy-le-Roi, des Ardoines et de Vert de Maisons qui 

dynamisent les trois villes. Cette concentration prochaine de pôles d’échanges et de 

déplacements combinée à un renforcement du réseau viaire, reliant les RER C et D à la faveur de 

nouveaux franchissements de la Seine et des voies ferrées, favorisera les liens et les interactions 

de part et d’autre de la Seine et de l’autoroute A 86 et plus largement. Le territoire « Cœur 

d’Orly-Rungis Seine-Amont » sera ainsi directement relié à la Vallée de la Bièvre et à la vallée de 

la Marne mais également au pôle d’Orly-Rungis, à la Défense, à Roissy et à l’ensemble des pôles 

franciliens. 

 

L’objet du Contrat de Développement Territorial est d’agir sur les leviers du changement en 

matière de développement économique, résidentiel, culturel et environnemental et de garantir à 

partir des pôles multimodaux créés par l’arrivée du Grand Paris Express une irrigation du 

territoire. La Seine, colonne vertébrale du territoire sera demain au cœur de la desserte 

métropolitaine du réseau Grand Paris et de nouveaux quartiers de ville se développeront le long 

de ses berges. La grande liaison est-ouest étudiée par le Conseil Général du Val-de-Marne, qui 

permettra le franchissement de la Seine et des faisceaux ferroviaires, contribuera à créer cette 

croisée des Grandes Ardoines qui fait défaut aujourd’hui à la métropole et constituera demain 

l’un des points nodaux du système multipolaire de l’agglomération capitale. Pour contribuer à 

cette cohésion métropolitaine, le contrat de développement territorial s’appuiera notamment sur 

les secteurs opérationnels en création qui sont au cœur du projet de territoire ; les ZAC des 

Ardoines – Seine Gare Vitry et Gare Ardoines en cours de création- et du Lugo ainsi que des 

secteurs de projet à plus long terme comme la partie centrale des Ardoines – Quais de Vitry – et 

le Sud d’Alfortville au débouché du futur pont sur la Seine. 
 
 

                                                                    
1 INSEE 2007 
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1/ Une accessibilité renouvelée :  
les Grandes Ardoines ancrées dans la zone 
dense de la métropole et bientôt connectées 
aux centralités de la région capitale  
Les Grandes Ardoines, à la croisée des réseaux métropolitains de transports en commun 
Pour Choisy-le-Roi, Vitry-sur-Seine et Alfortville, les Grandes Ardoines seront demain au 

croisement de la rocade du Grand Paris Express reliant par le sud Les Hauts de Seine à Marne-

la-Vallée et des RER C et D joignant Paris, le Val-de-Marne et l’Essonne. Les gares de Vert de 

Maisons et des Ardoines relieront ainsi en moins d’une demi-heure les pôles d’emplois 

franciliens de la Défense, de Val de Fontenay ou de Saclay et en moins de 10 minutes la Vallée 

Scientifique de la Bièvre, le hub air-fer d’Orly et le pôle de Créteil, rendant ainsi plus proches de 

nombreux territoires franciliens. En améliorant le cadencement des trains, la modernisation des 

RER C et D, très attendue par les habitants du Val-de-Marne et de l’Essonne, permettra aussi de 

rejoindre n’importe quel quartier de Paris ou d'Evry en moins d’un quart d’heure sans attendre 

en station plus de quelques minutes. Le territoire des Grandes Ardoines et la métropole en 

tireront bénéfice lorsqu’un maillage fin du territoire sera réalisé par des réseaux de bus à haut 

niveau de service, dont le tramway sur la RD5, le TZEN 5 sur la rive gauche de la Seine et le bus 

est-ouest reliant la RD 5 au RD 6. Quant aux itinéraires piétons et cycles accessibles depuis les 

gares, ils assureront alors pleinement leur rôle de centralité urbaine propice au développement 

de services et d’activités.  

 

L’objectif d’une ville des courtes distances ne peut se concrétiser qu’au prix d’une double 

intensification des réseaux métropolitains et des réseaux locaux, par la qualité de desserte du 

territoire et la fréquence soutenue permettant une circulation au cœur de la zone dense et un 

rabattement efficace vers les gares importantes du territoire, qu’elles soient nouvellement reliées 

au réseau Grand Paris Express comme les gares de Vert de Maisons et des Ardoines ou qu’elles 

fonctionnent déjà comme des pôles intermodaux telle la gare de Choisy-le-Roi qui met en 

relation le RER C, le TVM et le TCSP Sucy-Pompadour- Thiais. Avec le futur pole de 

correspondance de Pompadour, ces gares permettront aux franciliens de bénéficier d’un réseau 

efficace et bien maillé à l’échelle du sud-est val de marnais. 

Une ville accessible et continue peut et doit favoriser les déplacements courts, notamment pour 

les échanges quotidiens entre bassins de vie et bassins d’emploi. Ainsi, les habitants des 

communes limitrophes de Villejuif, Thiais, Maisons-Alfort, Créteil qui sont plus de la moitié des 

travailleurs du territoire, pourront se rendre en transports en commun sur leur lieu de travail. 

L’accès à un bassin d’emploi élargi et à des secteurs de ville auparavant non desservis représente 

un fort potentiel pour développer l’emploi et renforcer l’attractivité résidentielle des Grandes 

Ardoines. 
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La création des ouvrages de franchissement de Seine et des voies ferrées accompagnera le 

développement des Grandes Ardoines. Le futur pont sur la Seine, bien intégré à son 

environnement, reliera les quartiers du sud d’Alfortville aux Ardoines, et plus largement l’est et 

l’ouest de la vallée par la grande liaison RD5-RD6. Le franchissement des voies ferrées assurera 

un lien fort entre centres-villes et quartiers en développement. La nouvelle gare des Ardoines, 

ouverte sur l’est comme sur l’ouest en même temps que le pont, donnera accès aux aménités des 

quartiers de ville. A proximité, l’ancienne grande halle ferroviaire, objet patrimonial fort et 

symbolique, se transformera progressivement. Elle pourra accueillir tout d’abord des activités 

temporaires avant de connaître une reconversion marquante. A moyen terme, notamment en 

lien avec l’arrivée du métro et le développement de nouveaux emplois à l’est des voies ferrées, 

elle deviendra un haut lieu de rassemblement et d’intensité, au centre de quartiers habités où se 

croiseront résidents, salariés, chercheurs et étudiants. Son volume substantiel autorise 

d’imaginer l’installation d’un grand équipement public, voire privé, à rayonnement 

métropolitain. 
 
De multiples continuités, du plateau à la Seine, des centres-villes aux nouveaux quartiers, 
un parcours patrimonial. 
Le territoire des Grandes Ardoines sera alors réellement ancré dans la zone dense du cœur de la 

région capitale. La cohérence de ce cœur proviendra avant tout de la qualité des continuités du 

centre-ville aux nouveaux quartiers, du plateau à la Seine et d’une rive à l’autre. Les nouveaux 

quartiers des Grandes Ardoines à Vitry-sur-Seine, Choisy-le-Roi et Alfortville, lieux de projets 

d’aménagement réfléchis en lien avec l’existant, ont vocation à accueillir des logements et 

contribuer à offrir au sein des villes des réponses aux besoins des habitants. Loin d’être vides 

d’histoire et d’usages, les quartiers des Grandes Ardoines refléteront leur passé et leur identité 

propre en s’appuyant sur les repères du territoire ; entre génie artisanal et génie créatif, histoire 

ferroviaire et industrielle, les Grandes Ardoines se prévalent d’un patrimoine remarquable 

comme les anciennes faïenceries de la Seine Amont ou la grande halle ferroviaire, de marqueurs 

du paysage comme la cheminée de l’usine Hollander, témoin du passé industriel de la vallée, ou 

les cheminées jumelles de la centrale thermique et le ballon d’essai GRT Gaz, témoins de 

l’activité d’hier et d’aujourd’hui. Ainsi, la préservation de certains bâtiments anciens, le maintien 

d’activités traditionnelles et la valorisation du paysage contribueront à caractériser les nouveaux 

quartiers de ville. Cette tendance à la réutilisation des structures caractéristiques du territoire est 

déjà naturellement à l’œuvre au sein des Grandes Ardoines comme l’attestent les collectifs 

d’artistes ou les associations culturelles qui investissent les lieux atypiques témoins de l’identité 

industrielle du territoire tels que l’usine Hollander ou Gare au théâtre.  
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2/ Une attractivité économique fondée à la 
fois sur la fertilisation croisée des secteurs 
innovants et le maintien d’un tissu industriel 
et productif  
A l’échelle métropolitaine des pôles de compétitivité, les Grandes Ardoines s’inscrivent dans le 

cadre de l’organisation et du renforcement du cluster francilien des biotechnologies, profitant de 

la proximité de Sanofi-Aventis qui concentre recherche et production expérimentale. Fort d’un 

tissu bien constitué d’activités innovantes et diversifiées, le territoire a néanmoins besoin d’être 

conforté et stabilisé pour favoriser les complémentarités et assoir le rayonnement francilien en 

matière d’innovation autour de thématiques ciblées. La mécatronique, les matériaux, les éco-

activités et notamment la filière eau-milieux-sols, l’éco-construction et l’énergie doivent aussi 

jouer pleinement leur rôle de moteur économique des Grandes Ardoines et plus largement de la 

Seine Amont. Entre biotechnologies et éco-activités, le territoire se situe à la croisée de deux 

dimensions innovantes qui démultiplient les potentialités de développement et permettent 

d’assoir la force multispécialisée des Grandes Ardoines. La question n’est plus dès lors de trouver 

une spécialisation innovante mais de concrétiser les potentiels de croisements d’innovation, les 

fertilisations croisées. 
 
L’héritage industriel 
Issu d’une longue histoire industrielle, le tissu économique actif et diversifié est composé de 

grandes entreprises et de nombreuses PME/PMI qui continuent de donner à la vallée de la Seine 

une forte coloration productive. Le développement des secteurs à forte valeur ajoutée ouvre pour 

les filières traditionnelles de nouveaux horizons, à condition d’une structuration efficace. Le 

développement de la transversalité entre les filières existantes permettra de déployer tous les 

potentiels économiques du territoire, et notamment autour de la dimension productive des 

entreprises. L’industrie, le génie urbain et la logistique, pourvoyeuses d’emploi, révèlent un 

territoire équilibré qui a surmonté les crises de ces dernières décennies. Elles présentent 

aujourd’hui des perspectives de transformation, d’adaptation de leurs modèles économiques. 

Certaines envisagent une modernisation de leur activité et par la même occasion un 

recompactage ou une transformation de leur site qu’il importe d’accompagner en développant 

des produits immobiliers adaptés. D'autres n'ont pas encore entamé cette mue nécessaire. Le 

présent contrat accompagnera leur transformation en favorisant le développement d'une offre 

adaptée à l'évolution prévisible.  

 

Une mutation économique volontaire  
De manière générale, le projet de territoire travaille à permettre une mutation urbaine à la fois 

volontaire pour faire rayonner le territoire à l’échelle de la métropole et attentive au fait que les 

résidents actuels, salariés, entreprises puissent bénéficier du développement. De la construction 

à la logistique, certains secteurs pourvoyeurs d’emplois sont à intégrer à la mutation du territoire 

pour faire face au marché métropolitain mais doivent être accompagnés pour évoluer et s'adapter 

aux nouveaux marchés. 

Maintenir et faciliter l’ancrage des entreprises locales, favoriser l’émergence d’entreprises 

innovantes, faire bénéficier le territoire du rayonnement créé à partir des nouveaux pôles du 

réseau Grand Paris, seront les objectifs partagés pour le développement économique des grandes 

Ardoines. 
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Un pôle tertiaire à développer 
L’amélioration de la desserte en transports en commun structurants permet le développement 

d’activités tertiaires aux abords des gares et notamment aux Ardoines. Ces activités tertiaires 

profiteront d’un site de qualité, bénéficieront de la proximité de la Seine et seront bien 

connectées aux lieux de décision ainsi qu’aux pôles d’emplois franciliens. La présence de l’A86 et 

d’Orly sont aussi des arguments rendant ce territoire propice à un développement tertiaire 

conséquent. Cette offre permettra de contribuer à la diversité des emplois à offrir et génèrera 

d’importants besoins en services en lien avec le profil des actifs du bassin d’emplois. 

 

Une offre de formation adaptée et enrichie pour assurer un retour à la population ; des 
potentialités de mise en œuvre de politiques d’insertion par l’emploi 
Afin que les résidents et les salariés du territoire puissent profiter des nouveaux emplois qui 

seront permis par ce développement, la mise en place d’une stratégie de formation soutenue par 

ce contrat est nécessaire. Elle permettra une meilleure adéquation entre la qualification des actifs 

du bassin d’emploi et les besoins des entreprises. Des formations et adaptations spécifiques 

seront à réaliser pour un accès aux métiers des filières innovantes telles que les biotechnologies, 

la mécatronique, les éco-activités. Par ailleurs, le développement des filières d’enseignement 

supérieur et universitaire est nécessaire et à corréler avec l’envergure métropolitaine du projet. 

Cette offre est à construire en lien avec les pôles de formation présents sur le territoire (IUT 

Chérioux, LRRCP laboratoire du caoutchouc), en fonction des besoins de formation des jeunes et 

des actifs et au regard des besoins des entreprises et des filières de développement consolidées 

par les développements envisagés. 

Les volumes de travaux à attendre et l’apport de nouvelles activités constituent une opportunité 

de mise en œuvre sur une grande échelle de politiques d’insertion par l’emploi pour les 

populations locales et limitrophes. 
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3/ Un cadre de vie caractéristique, s’appuyant 
sur le patrimoine existant en Seine Amont  
Concilier les usages, réduire les nuisances 
Le développement autour des gares de nouveaux quartiers peut s’appuyer sur la mise à 

disposition de grandes parcelles anciennement industrielles, mais nécessite pour cela 

qu'opérateurs et propriétaires reconsidèrent leurs emprises et l’organisation de leurs activités 

dans l'intérêt général. La question qui se pose pour l’intégration de l’habitat, d’aménités urbaines 

et d’entreprises est celle de la conciliation des usages et donc de la cohabitation entre occupants 

actuels et futurs du territoire. L’émergence de nouveaux quartiers autour des gares conduit à 

envisager la réduction des enclaves et zones à risques qui, entre autres, coupent aujourd’hui les 

villes de la Seine. Cela nécessite d’envisager une réorganisation des grands services urbains 

métropolitains en valorisant les espaces les moins vulnérables et en réduisant les impacts des 

crues, et notamment comme le prévoit le projet de SDRIF de 2008, de fermer le dépôt pétrolier 

installé sur les emprises vitriotes. De la même façon doivent être menées des réflexions sur le 

recompactage des activités EDF et l’enfouissement des lignes à haute tension du territoire dans 

une agglomération dense qui compte aujourd’hui 7 à 8 millions d’habitants.  

Réduire les sources de risques et proposer des aménagements qui prennent en compte et 

dépassent le risque inondation, permettra de rouvrir les villes sur la Seine et de répondre aux 

besoins de logements des Franciliens à proximité immédiate de Paris et de son bassin d'emploi.  
 
Une opportunité de renforcer et diversifier l’offre de logements et d’équipements  
Développement économique et réduction des nuisances amèneront de nouveaux besoins en 

logements, en équipements, en services qui s’ajouteront aux besoins actuels des trois communes. 

Les logements devront être suffisamment diversifiés dans leur typologie pour répondre aux 

différents besoins de la population et des salariés, quel que soit le niveau de revenus. En 

continuité avec les quartiers résidentiels existants, ils favoriseront la mixité et participeront à la 

création de quartiers à la fois denses et vivants dans le respect des identités locales. Des 

équipements sont déjà en cours de construction, d’autres restent nécessaires à l’échelle des 

quartiers, notamment des équipements scolaires, mais aussi du grand territoire.  

Enfin, une offre d’espaces publics, aménités, commerces, équipements et services créera les liens 

nécessaires entre les quartiers des Grandes Ardoines et les centres historiques des villes, entre les 

habitants de la Métropole. Cette nouvelle armature urbaine profitera tant au développement de 

l'habitat qu'à la modernisation et au renforcement de l'activité économique ainsi qu’à 

l'enrichissement de la vie sociale.  
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L’identité culturelle du territoire à valoriser et renforcer 
Les Grandes Ardoines doivent contribuer à favoriser la mise en valeur et l’accessibilité des 

grands équipements qui feront sa force, s’appuyant sur le fort potentiel culturel des villes 

d’Alfortville, de Choisy-le-Roi et de Vitry-sur-Seine. Celles-ci sont reconnues pour leurs 

politiques culturelles, leur foisonnement créatif et expressif, les manifestations autour des 

repères du territoire comme la Seine (festival de l’Oh) ou les gares (fanfares du RER C). Le CG94 

y contribue également : la présence sur ce territoire du Mac/Val , du Centre chorégraphique 

départemental, de la RD 5 comme véritable boulevard des Arts sont des atouts d’attractivité et 

font partie de l’identité de ce territoire. Maintenir l’offre culturelle existante et en favoriser 

l’accès, faire participer la culture à la vie quotidienne des habitants et l’intégrer dans les 

mutations urbaines, cultiver le lien avec l’espace public, déjà fort grâce au 1% culturel, 

représentent des enjeux importants pour le territoire qui accueille aujourd’hui de nombreux 

artistes sans forcément d’ailleurs qu’ils s’y produisent. Il faudra donc réfléchir à leur donner les 

moyens de se produire, de créer et de répéter mais aussi peut-être de se loger en imaginant de 

nouvelles formes de « fabriques artistiques » où logements, ateliers et services trouveront leur 

place. 
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II – Une vision partagée  
du développement urbain  
des Grandes Ardoines fondée 
sur une ville de qualité et  
de proximité 
1/ Une qualité affirmée de vie en ville   
L’insertion de nouveaux quartiers au sein d’un territoire déjà constitué  
L’urbanisme des Grandes Ardoines s’écrit et s’inscrit dans la continuité de la ville existante, des 

tissus urbains habités pour fabriquer une ville facile à vivre et à pratiquer au quotidien, une ville 

à l’échelle humaine, faite d’ilots de taille raisonnable qu’on peut parcourir aisément, où la 

hauteur des bâtiments donne à la fois un sentiment d’urbanité, de présence humaine, de vie 

collective partagée mais laisse voir, au dessus des toits, le ciel et les saisons, une ville où l’on peut 

à tout moment de la journée se rencontrer, se reposer, se distraire sans avoir besoin de changer 

de quartier ou de prendre la voiture, une ville métropolitaine, dynamique et accueillante où 

chacun puisse trouver sa place, vivre, se loger, travailler, se déplacer, se former ou se distraire au 

gré de ses besoins ou de ses envies et tout en respectant l’environnement. Cet urbanisme se fonde 

sur des principes de densification et de polarisation du développement urbain et vise la ville 

durable, la ville en mouvement, la ville solidaire et équilibrée. 

 

Des espaces publics qui favorisent la diversité des usages en prenant soin de 
l’environnement 
Cette écriture d’une ville à vivre commence par le dessin d’un réseau de voies hiérarchisées, 

composé de grandes avenues dynamiques et de voies plus calmes pour desservir les ilots. Sur 

Vitry-sur-Seine, un grand cours nord-sud, reliant Ivry à Choisy-le-Roi permettra de recréer sur le 

tracé de l’ancienne « voie d’amour » disparue à la création de la centrale thermique, un axe 

vivant, bordé de commerces, d’activités, emprunté par les bus, les voitures et les vélos, où les 

piétons disposeront de larges trottoirs permettant à la fois la déambulation, l’implantation de 

terrasses, de cafés ou d’étalages. Le long de la Seine, les berges seront réaménagées pour 

permettre la promenade rapide ou lente au bord de l’eau. A l’opposé, le long des voies ferrées, 

une voie permettra l’accès des véhicules et des camions aux espaces d’activités.  
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Au sud des Ardoines, une nouvelle voie permettra de relier depuis l’ouest des voies ferrées, la 

route départementale 5, la gare des Ardoines, puis la rive droite de la Seine à Alfortville en 

direction de la départementale 6 (liaison RD5-RD6). Cette voie traversera la grande place 

publique créée entre la halle ferroviaire reconvertie et la nouvelle entrée du centre de production 

d’Aventis, puis elle empruntera le nouveau pont sur la Seine avant de rejoindre la rive droite au 

sud d’Alfortville et de se prolonger vers la ville de Créteil. Un site propre permettra d’accueillir 

des transports collectifs rapides, sûrs et confortables pour les liaisons de courtes et moyennes 

distances et l’accès aux gares du Grand Paris. L’enjeu de cette traversée dépasse largement le 

cadre des Grandes Ardoines et remplit un objectif beaucoup plus métropolitain sinon régional, 

celui des liaisons entre l’est et l’ouest de l’Ile-de-France. 

Entre ces axes structurants, un réseau de voies secondaires, perpendiculaires à la Seine 

complèteront le maillage. Plus tranquilles, moins circulées, elles permettront d’accéder aux ilots 

urbains. 

Au cœur des ilots, cette trame d’espaces publics se prolongera par des passages, des squares, des 

lieux plus intimes ou plus protégés pouvant accueillir des jeux d’enfants, des jardins, des cours, 

L’objectif est de favoriser dans chaque projet, à Choisy-le-Roi, Alfortville ou Vitry-sur-Seine, la 

création de continuités urbaines, et de permettre d’accéder à pied, en vélo ou en bus, aux gares 

du réseau du Grand Paris comme aux autres quartiers dans un souci constant de réduction de 

l’empreinte écologique. 

 

Cette trame d’espaces publics est à la fois une trame viaire permettant une bonne organisation et 

lisibilité de l’ensemble des déplacements à mettre en œuvre pour le bon fonctionnement d‘un 

développement d’un territoire d’une telle envergure. Mais ces espaces publics sont aussi le 

support de la trame verte et de la trame bleue. Elles permettent de contribuer à inscrire les 

Grandes Ardoines dans le grand paysage de la vallée de la Seine, de favoriser le développement 

de la biodiversité, de proposer des cheminements doux paysagers, un cadre de vie en résonance 

avec les atouts naturels et paysagers procurés par la présence de la Seine, de favoriser les liaisons 

et articulations avec les quartiers existants, et de permettre à l’eau de retrouver sa présence. 

 

La Seine, comme armature de la métropole et vecteur de la qualité de vie urbaine 
Dans sa partie amont de Paris, la Seine est un lieu d’usages variés, plus ou moins bien conciliés 

aujourd’hui. Milieu vivant, espace de biodiversité et corridor écologique à l’échelle de l’Ile de 

France, c’est aussi une source stratégique d’approvisionnement en eau potable qui explique la 

présence d’usines de production et de traitement des eaux comme à Choisy-le-Roi. La Seine est 

aussi un axe de transport de marchandises et de personnes et bientôt un nouvel espace de loisirs 

comme l’attestent déjà les promenades aménagées sur les berges à Alfortville, les plages à Vitry-

sur-Seine et le quai des Gondoles à Choisy-le-Roi. C’est enfin un milieu vivant soumis aux aléas 

des crues qu’il convient donc d’occuper avec précaution pour garantir la sécurité des personnes 

et des biens. L’objectif sera demain de ne plus limiter l’espace du fleuve à ses berges pour 

concevoir un espace de redéveloppement à la fois urbain, écologique, économique et social, à 

l’échelle de la vallée, assurant la reconquête du fleuve par la ville et par la vie urbaine. Cet objectif 

impliquera en particulier une reconfiguration minutieuse des berges et différentes échelles 

d’analyse.  
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Des ilots à l’échelle humaine 
S’appuyant sur le potentiel paysager de la Seine, sur l’amélioration de l’accessibilité, sur 

l’aménagement d’espaces publics pacifiés, végétalisés, accessibles par tous, les ilots redessinés, 

réduits, rendus traversants, permettront de désenclaver les sites d’Alfortville, du Lugo à Choisy-

le-Roi et des Ardoines à Vitry-sur-Seine. La mixité fonctionnelle travaillée à l’échelle des ilots, la 

diversification des programmes, le traitement des volumes bâtis, l’animation des rez-de-

chaussée, redonneront aux quartiers des formes et des usages plus caractéristiques des centres-

villes tout en conservant une forte dimension économique. 

 

De nouveaux lieux de centralité autour des gares 
L’arrivée du réseau Grand Paris est l’occasion de créer de nouvelles centralités favorisant le 

développement de quartiers. A l’image de la gare biface de Choisy-le-Roi dont les espaces publics 

réaménagés en centre-ville et en devenir à proximité du Port sont le signe et le vecteur d’une 

dynamique urbaine renouvelée, les gares des Ardoines et de Vitry deviendront d’ici quelques 

années des lieux intenses autour desquels prendront place naturellement services, commerces, 

équipements de formation ou de loisirs ou bien encore immeubles tertiaires profitant de la 

proximité des transports. Plus denses, plus actifs, plus peuplés aussi, ces nouveaux lieux urbains 

doivent être pensés comme les leviers du développement et être conçus avec un soin attentif 

porté notamment à la localisation précise des bâtiments de gare et des accès aux stations. Ces 

gares devront notamment être bifaces pour permettre un développement symétrique de part et 

d’autre du faisceau ferré rive gauche. Cette ouverture à l’est est un levier fondamental pour le 

développement des projets entre fer et Seine et notamment en lien avec la mutation du site EDF 

en bord de Seine vers l’accueil de nouveaux emplois et logements. 

A proximité immédiate des gares seront privilégiés les programmes générateurs de déplacements 

comme l’Incubateur Pépinière Hôtel d’Entreprises (IPHE) ou les équipements commerciaux. La 

Grande Halle se dessine comme une opportunité de réunion en un même lieu de fonctions 

culturelles, commerciales et de loisirs, voire de formation en plus d’un espace public de qualité. 

Au-delà des premiers périmètres autour des gares, le renouvellement urbain pourra s’opérer 

également à l’échelle des grands quartiers dans le cadre d’un urbanisme maîtrisé. 

D’une manière générale et par effet de diffusion, les polarités centre-ville / pôles multimodaux 

seront intensifiées pour que la population, existante et à venir, mais aussi les salariés du 

territoire, puissent trouver sur place toutes les fonctions urbaines associées.  
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Le réagencement des grands services industriels supports de la métropole. 
Ce développement urbain intense de la ville existante pose la question de la compatibilité entre  

quartiers de ville et grands services urbains. Ainsi, la fermeture du dépôt pétrolier conditionne le 

développement et la vitalité des Grandes Ardoines. Le recompactage et la modernisation des 

installations EDF, ainsi que l’enfouissement des lignes électriques haute tension non compatibles 

avec l’intensité urbaine de la zone dense de l’agglomération parisienne, constituent également 

une condition du développement urbain des trois villes. Enfin, des réflexions doivent être 

progressivement menées avec les autres opérateurs et grands propriétaires fonciers afin que 

ceux-ci adaptent l’organisation de leurs activités à l’échelle métropolitaine dans une perspective 

de conciliation des usages de la ville reconquise ; RFF et la SNCF afin d’optimiser leur emprise 

foncière (notamment sur les terrains Vitry Gare, Léon Geffroy et la Grande Halle) tout en 

conservant sur place les fonctions techniques actuelles ; de même l’augmentation de capacité du 

faisceau ferroviaire du RER C ne pourra s’envisager qu’en dehors de toute augmentation de 

l’effet de coupure induit et de toute dégradation de la qualité de vie aux abords de la ligne; 

GDF/GRT Gaz et notamment l’emprise située au droit de la future tête de pont ; Ports de Paris 

pour une optimisation des installations portuaires à l’échelle métropolitaine et des trois villes 

permettant le développement d’une logistique du dernier kilomètre et une intégration urbaine de 

qualité ainsi que la réorganisation des ports à l’échelle métropolitaine.  

 
 

2/ Un développement assurant les mixités  
de la ville  
Renforcer les entreprises innovantes en répondant à leurs besoins 
Renforcer l’attractivité du territoire est un objectif qui nécessite d’adapter l’offre aux besoins 

spécifiques des entreprises concernées en matière d’immobilier, de mise en réseau, d’accès aux 

marchés. Les projets d’aménagement pourront innover en matière de produits immobiliers avec 

des espaces d’accueil et d’accompagnement pour les petites entreprises à fort potentiel 

comprenant des locaux et des services notamment un Incubateur Pépinière Hôtel d’Entreprises 

(IPHE) aux Ardoines dont le rôle est de faciliter l’ancrage territorial d’entreprises ou d’industries 

innovantes qui ont besoin d’un accompagnement particulier. Toutefois, le développement du 

cluster des biotechnologies passera également par la mise en réseau des acteurs publics de la 

R&D médicale, des grands centres hospitaliers et des entreprises ainsi que par l’organisation de 

synergies dans l’arc biotech et le Cône de l’innovation en incluant le pôle Allongement de la Vie 

de l’hôpital Charles Foix (Ivry-sur-Seine), le Génopôle d’Evry et le plateau de Saclay. 

Atout supplémentaire, la Seine Amont porte également en elle une dimension écologique, qu'elle 

partage avec l’est francilien. La filière « eau-milieux-sols » s'ancre à Choisy-le-Roi autour du 

futur « pôle eau2 » dont la première phase débute à Ivry avec le projet Aqua Futura. La branche 

des éco-activités spécialisée dans les matériaux (polymères et Matériaupôle) s’installe 

durablement à Vitry-sur-Seine tandis que les éco-énergies peuvent se développer à partir des 

opérateurs historiques du secteur de l’énergie, l’un des principaux leviers de la réduction des 

émissions de gaz à effet de serre. Tous, y compris la mécatronique très présente, pourront 

trouver, dans le cadre d’un aménagement durable du territoire, un terreau fertile. 

                                                                    
2 Le pôle Eau est une démarche de valorisation de la filière « Eau » qui pourra s’ancrer en Seine Amont, s’appuyant sur une 

forte présence de la filière sur le territoire, sur des savoir-faire et un réseau d’acteurs. Une mission d’AMO est lancée à 

l’initiative de Seine Amont Développement courant novembre 2011 afin de préciser les conditions de mise en œuvre de la 

structuration d’une polarité « eau ».  
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Soutenir et accompagner l'évolution des filières traditionnelles du territoire   
La logistique, très présente sur le territoire, mais peu adaptée à la distribution en zone dense, 

pourrait être travaillée à deux échelles, d’une part en optimisant les capacités du territoire pour 

le transport sur de longues distances (transport fluvial et ports urbains, transport ferroviaire) et 

d’autre part en organisant la petite logistique, dite « du dernier kilomètre », de façon à ce qu’elle 

soit intégrée à la ville dense et mixte via des plates-formes urbaines qui pourraient trouver leur 

place en bordure de Seine. Ne nécessitant pas d’installations mécaniques lourdes sur les quais ni 

d’espaces de stockage importants, cette nouvelle logistique organisée autour de plateformes 

combinées légères utilisant le fer, le fleuve et les véhicules non polluants serait alors plus 

urbaine, permettant tout à la fois de maintenir activités, services et approvisionnement en zone 

dense, de réduire les nuisances, les gaz à effet de serre et les transits de poids lourds et de 

favoriser un partage des fonctions dans l’espace et dans le temps. Ainsi, l'aménagement combiné 

de fonctions économiques et de cheminements piétons qui concourront à la diversification de 

l’usage des berges permettrait à la ville de retrouver le chemin du fleuve. 

De même, le secteur de la construction sera à organiser au regard du potentiel de construction 

liée à la grande opération d’urbanisme et pourra être accompagné vers l’éco-construction. Une 

fois encore, la nécessité d’un développement de produits immobiliers adaptés au maintien et à la 

relocalisation des petites activités productives se confirme.  

Le développement de trois « démonstrateurs », hôtels d’entreprises à réaliser dans les premiers 

temps opérationnels des projets pour offrir des immobiliers répondant aux besoins de 

relocalisation et de développement des entreprises en place, permettront d’accompagner les 

mutations souhaitées par les entreprises, le renforcement des filières par l’accueil de nouvelles 

entreprises, et de contribuer à la diversité des emplois par un immobilier plus propice aux 

activités de production, PME-PMI, dans une configuration architecturale et urbaine plus dense 

et plus « verticale ». 
 
Développer un pôle tertiaire aux abords des gares  
Le développement d’un immobilier tertiaire d’importance et de qualité est programmé aux 

abords de la gare RER de Vitry et de la gare d’interconnexion des Ardoines, s’ouvrant sur les 

parvis des gares, profitant de l’offre de services, équipements, commerces situés à proximité et 

notamment dans la grande halle. Ce développement permettra de proposer une diversité des 

emplois. 
 
Des logements qui accompagnent la création d'emplois et créent des besoins en 
équipements 
Les trois communes participent de longue date à l’effort de construction de logements en zone 

dense en totalisant près de 900 logements construits annuellement depuis dix ans. Elles vont 

poursuivre et amplifier leur effort sur le territoire des Grandes Ardoines dans le cadre des 

opérations menées par l'Etablissement Public d'Aménagement Orly Rungis Seine Amont. Elles se 

sont engagées dans le cadre du Grand Projet 3 (GP3) du contrat de projet Etat Région, à 

construire près de 1496 logements annuellement pour la période 2007-2014 et partagent les 

objectifs Grand Paris du présent contrat qui s’élèvent à 1390 logements par an sur 15 ans. Les 

opérations d’aménagement pilotées par l’EPA ORSA contribueront largement à cet effort..L’enjeu 

est de produire de nouveaux logements attractifs et de qualité pour permettre les parcours 

résidentiels des populations actuelles et accueillir de nouvelles populations. 
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Une offre scolaire, sportive et culturelle adaptée au développement des territoires 
La forte croissance démographique à laquelle les communes font face depuis 1999 a généré des 

besoins en termes d’établissements scolaires (crèches école maternelles, primaires, collèges, 

lycée, universités) et les équipements actuels sont pour la plupart saturés. La mise à niveau des 

équipements scolaires, sportifs et culturels devient nécessaire à l’heure où de nouvelles 

opérations se font jour. Définir une offre adaptée aux besoins des populations en matière 

notamment de collèges, de lycée et d’enseignement supérieur, sera un objectif important pour 

accompagner la construction de logements et le développement économique. 
 
 

3/ Une attention aux besoins sociaux, 
culturels et environnementaux 
Des objectifs soutenus en matière d’offre d’emplois liant qualification des populations 
locales, et qualification à atteindre pour une échelle métropolitaine  
Le projet de territoire des Grands Ardoines tend à s’appuyer sur des filières d’activités existantes 

et en devenir. Pour autant, il s’inscrit dans la dynamique souhaitée par les trois communes et 

l’Etat de consolider les parcours professionnels des populations existantes et d’offrir de nouveaux 

emplois suite aux importantes pertes d’emploi des dix dernières années. En effet, le territoire des 

Grandes Ardoines connaît en 2007 un taux de chômage supérieur de deux points à celui du 

département (13,9 % contre 11 %), avec de fortes disparités territoriales observées3. Le taux de 

polarisation étant également en diminution, la perspective d’offre de nouveaux emplois peut 

aussi être facteur de diminution de temps de parcours en véhicule personnel et sur des trajets 

domicile-travail et temps plus courts, au profit des transports en commun et de modes 

alternatifs. Ainsi, l’objectif d’une ville des courtes distances s’appuiera tant sur l’offre de 

transports d’envergure métropolitaine que sur des mobilités de proximité renouvelées. 
 
Une offre de formation à renforcer et à diversifier pour assurer plus généralement la 
qualification des populations locales 
L’offre de formation est aujourd’hui peu corrélée avec l’implantation programmée de nouvelles 

activités ou la mutation attendue des activités en place. Les potentiels de développement existent 

toutefois grâce à la présence d’inducteur comme Sanofi Aventis, l’ancrage du pôle eau, du CNRS, 

de l’institut de chimie et des matériaux de Paris Est ou de l’IUT Chérioux. La densification et la 

diversification de l’emploi devront s’accompagner d’une offre de formation (filières courtes et 

longues) permettant de qualifier les populations mais aussi de construire le développement des 

pôles de compétitivité. Insertion professionnelle et formations continues devront être envisagées 

autour des éco-activités et notamment de l’éco-énergétique des quartiers et de l’éco-construction 

pour faciliter l’emploi local tandis que les synergies entre équipements d’enseignements 

secondaire et universités devront être favorisées pour permettre une qualification progressive et 

continue pour l’ensemble de la population active. 
 

                                                                    
3  INSEE RP 2007 
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Un terreau fertile pour l’expression artistique et la culture  
Le territoire des Grandes Ardoines est un vivier créatif fécond où vivent et travaillent de très 

nombreux artistes. Sa richesse et sa diversité culturelle restent pourtant méconnues alors 

qu’elles pourraient constituer l’un de ses principaux atouts. A Vitry-sur-Seine notamment, les 

artistes, les compagnies, les collectifs sont ancrés durablement dans le territoire. Le dynamisme 

du théâtre et des arts plastiques marquent la vie artistique alors que le territoire est un terreau 

fertile dans les domaines de la danse et de la musique. A Choisy-le-Roi se concentrent dans et 

autour du quartier du Lugo plusieurs lieux artistiques, des logements d’artistes et des lieux 

culturels, le Conservatoire des Arts et la compagnie la Rumeur au sein de l’usine Hollander. Mais 

les compagnies qui y travaillent s’y produisent peu préférant la capitale. L’accessibilité renforcée, 

en permettant l’ouverture à un territoire plus vaste, devrait aider le territoire à sortir de cette 

confidentialité. De façon plus visible, l’art s’inscrit profondément dans l’espace urbain et ponctue 

déjà le linéaire de la départementale 5 dans sa section vitriote. Les futures gares, la grande halle, 

le parc des berges, les friches industrielles pourraient être autant de lieux mis en valeur par un 

travail artistique. 

Pour autant la question pendante reste sans doute celle de l’accès à la culture des populations. 

Les évènements culturels qui construisent du lien social font partie inhérente de la construction 

du territoire. A ce titre, la Seine joue un rôle majeur par son importance symbolique, son 

histoire, son patrimoine, ses potentialités dont le festival de l’Oh ! que le conseil général et les 

villes portent depuis longtemps. De même que la Seine peut être un vecteur de développement 

économique, elle peut être aussi un facteur de lien et contribuer à l’émergence d’un projet 

culturel spécifique autour de l’eau. Au total, l’approche culturelle de la ville en mutation et sa 

possible qualification en « laboratoire expérimental de haute qualité artistique et culturelle » 

devrait largement contribuer au développement territorial des Grandes Ardoines. 

 

Une approche environnementale du programme 
Espaces bâtis et espaces ouverts participeront à maintenir un cadre environnemental de 

qualité avec une certaine perméabilité des sols et des systèmes d’infiltrations des eaux de pluie, 

une gestion de l’air, de la lumière, de l’énergie pour favoriser les principes thermiques naturels, 

l’usage d’énergies renouvelables et primaires alternatives, la gestion économe des déchets, la 

collecte pneumatique des déchets, le recyclage de l’eau et de la chaleur. Dans un autre registre 

l’organisation des transports et des centralités autour des gares favoriseront la ville des courtes 

distances et l’usage privilégié des transports en commun. 

Patrimoine aux vestiges nombreux, la Seine est aussi le trait d’union entre les villes de la Seine 

Amont. Elle peut tisser du lien sur sa longueur mais aussi à chacune de ses traversées. Son 

image, forte et ancienne, domine la vallée. Aussi la mutation du territoire doit-elle se donner à 

voir par la transformation progressive des fronts urbains qui s’ouvrent sur le fleuve en même 

temps que l’aménagement de ses berges. 
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III - Axes de travail  
à poursuivre pour 
l'élaboration et la mise en 
œuvre du CDT 

 

1/ Transports et déplacements  
Selon les termes du protocole d’accord relatif aux transports publics en Ile-de-France et de la 

convention relative à la mise en œuvre du plan de mobilisation pour les transports collectifs 

signée entre l’Etat et la Région en septembre 2011 qui constitue de fait un avenant au contrat de 

projets Etat-Région pour la période 2010-2013, l'Etat et la Région se sont engagés à moderniser 

les RER, et notamment le RER C et le RER D, qui doivent optimiser la desserte des gares de 

Seine Amont Nord. Renforcer la desserte de ces territoires sans pénaliser le fonctionnement de la 

ligne dans son ensemble est un axe de travail prioritaire pour le développement territorial des 

Grandes Ardoines. De même les nécessaires augmentations de capacité du faisceau RER C 

devront être conçues sans augmentation de la coupure urbaine ni dégradation des conditions de 

vie à ses abords. 

 

Le Conseil Régional d'Ile-de-France, le STIF, le Conseil Général du Val-de-Marne, les villes et 

l'État mènent actuellement les études relatives à la mise en place du TZen 5 « Vallée de la Seine » 

et, avec l’Etat, celle du tramway RD 5. Les DOCP sont en préparation pour une mise en service en 

2018. Le tramway sur la RD 5 permettra notamment une interconnexion avec la station Vitry 

Centre du réseau Grand Paris Express. Ce travail partenarial vise une efficacité de ces lignes et 

un effet d’entrainement sur l’aménagement des espaces publics, y compris lors des étapes de 

préfiguration. 

 

Les études de faisabilité de la liaison RD5-RD6, notamment du futur pont sur la Seine, ont été 

engagées en 2011 par le Conseil Général du Val-de-Marne en partenariat avec le Conseil Régional 

dans le cadre de la Convention d’objectifs régionale du Contrat de projets/Grand projet 3. La 

poursuite de ces études, visant à définir la conception de cet axe structurant et de ses trois 

franchissements, sera menée dès 2012. Il convient désormais de définir les modalités 

d’engagements financiers de l’ensemble des partenaires (l’État, la Région, le Département, les 

villes et l'EPA ORSA) pour la réalisation de cette liaison afin d’établir un phasage cohérent avec 

l’arrivée du Grand Paris Express et des premiers projets urbains sur le territoire du CDT des 

Grandes Ardoines. La démarche de création de la gare de Vert de Maisons avec la SGP dans un 

objectif de poursuite de renouvellement urbain des quartiers et d’ancrage du développement du 

grand territoire est à finaliser en cohérence avec les projets de création des ouvrages de 

franchissement de Seine et voies ferrées. 
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La gare d’interconnexion des Ardoines sera un équipement métropolitain desservant aussi bien 

l’est et l’ouest des voies ferrées, tout comme celle de Choisy-le-Roi, au plus près des espaces de 

développement et à équidistance des quartiers existants et des quartiers futurs. La gare bi-face 

de ce pôle d’envergure métropolitaine sera conçue pour favoriser pleinement la double centralité 

urbaine et la polarisation du développement autour d’espaces publics bien dimensionnés. La 

réalisation d’un franchissement du faisceau ferré au niveau des Ardoines viendra compléter en 

surface la liaison urbaine. Ensemble, les partenaires travailleront à optimiser l'intermodalité et 

l'enjeu de développement urbain. Une définition plus précise des temporalités de réalisation des 

opérations du Grand Paris Express et des franchissements du fer et de la Seine, au sein du 

territoire des Grandes Ardoines, est à consolider. 

 

Tout comme la liaison RD5 RD6, l’insertion urbaine de l’A86 et sa fonction de couture urbaine et 

non de coupure à l’échelle du grand projet de territoire pourront faire l’objet d’une étude 

particulière dont le partenariat est à construire. 

 

La réalisation concomitante des grands projets de transport sera une condition importante du 

développement territorial des Grandes Ardoines. Aussi sera-t-il important de veiller à la 

concordance des calendriers et à la mise en cohérence des déplacements. A une échelle plus fine, 

l’analyse des déplacements de proximité permettra de mieux affiner les besoins et les 

modifications consécutives à l'arrivée du réseau du Grand Paris. Il s'agira d'optimiser 

l'organisation des transports en commun et des modes de circulations douces ou alternatifs. 

 

 

2/ La réalisation des opérations 
d'aménagement des Ardoines, du Lugo  
et du sud Alfortville 
Les opérations majeures des Ardoines, du Lugo et du Sud d’Alfortville qui contribueront à la 

mise en œuvre du contrat de développement territorial vont connaître dès les mois qui viennent 

des développements progressifs. Les ZAC Seine Gare Vitry et Gare Ardoines à Vitry-sur-Seine 

seront créées à la fin de l’année 2011 et programment 1,6 M de m². 

 

Au nord de Choisy-le-Roi, le Schéma de principe de développement urbain a été validé en 

Conseil d’Administration de l’EPA ORSA du 14 octobre 2011, prenant acte des orientations 

urbaines et programmatiques ainsi que des dispositifs opérationnels engagés sur le projet. Le 

travail d’élaboration du programme du Lugo Nord se poursuit en vue de la création de la ZAC. 

 

Sur le Sud d’Alfortville, la ZAC Val de Seine a été récemment aménagée ; la ZAC Chantereine 

entre en phase de réalisation. Les réflexions de cohérence urbaine, permettant à plus long terme, 

une évolution du Sud d’Alfortville vers un quartier urbain à la fois actif et habité, bien maillé à 

l’ouest de la Seine par le pont et à l’est du plateau des voies du RER D grâce à la liaison RD5-RD6 

se poursuivent et le Schéma de principe sera acté prochainement au Conseil d'Administration de 

l'EPA ORSA. 

 

Ainsi sont désormais engagées les démarches de mise en œuvre des opérations d’aménagement 

et de préparation des modifications des documents d’urbanisme réglementaire (PLU), des 

enquêtes publiques et des concertations inhérentes aux projets.  
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La création et la réalisation de toutes ces opérations d’aménagement nécessitent un soutien fort 

de toutes les collectivités concernées, de l'État pour permettre à l'EPA de construire sa capacité 

d’intervention opérationnelle et de mener à bien les tâches qui sont les siennes à l’échelle de ce 

grand projet d’ampleur métropolitaine.  
 
 

3/ L’ancrage économique avec la 
consolidation croisée à partir des 
biotechnologies, le maintien des PMI/PME,  
la modernisation de la logistique urbaine et 
l'identification des besoins en formation  
Le projet de développement économique est en cours de consolidation ; les objectifs d’emplois et 

les programmes de développement économiques seront précisés tandis que les partenariats avec 

les acteurs du monde économique se renforcent car les enjeux sont multiples.  

 

Le Cluster des Biotechnologies se construit en lien étroit avec Sanofi et les développements et 

investissements que l’entreprise réalise sur ses sites de Vitry-sur-Seine et d’Alfortville. Quant à 

l'ancrage territorial des éco-activités, il fera l'objet d'un processus opérationnel en 2012 visant à 

concrétiser les fertilisations croisées envisagées, à partir des biotechnologies, dans les différents 

champs de la santé, de la mécanique, des matériaux, des éco-activités. L’Incubateur Pépinière 

Hôtel d’Entreprises permettra de contribuer à l’ancrage territorial des activités présentes, à 

développer ainsi les activités des biotechnologies, d’affirmer le cône sud de l’innovation, de 

structurer une filière forte du tissu économique des Grandes Ardoines. 

 

De façon plus générale, le maintien des PMI/PME conduit également à préciser, dans le cadre 

des opérations d’aménagement notamment, les conditions de production d'une offre de locaux 

adaptés spatialement et économiquement. Les trois « démonstrateurs », hôtel d’entreprises 

prévus visent à proposer dans un premier temps opérationnel des offres immobilières adaptées 

et innovantes aux activités de production, PME-PM présentes et à venir au sein de ce territoire. 

 

La logistique urbaine est un enjeu identifié, tant à l’échelle globale que plus locale dite « du 

dernier kilomètre ». Il s’agira de déterminer ses liens fonctionnels en zone dense et urbaine, avec 

les enjeux du marché et de l’emploi. Le rôle et la conception des plates-formes portuaires seront 

examinés avec Ports de Paris pour concilier développement du mode fluvial et qualité urbaine et 

de vie aux abords du fleuve. Le recours au fret fluvial pour les phases chantier tant du métro que 

de la grande opération d’urbanisme sera recherché. 

 

Enfin, les partenaires se sont engagés à réfléchir ensemble aux problématiques de formation et 

d’accès à l’emploi sur le territoire. Ils ont constitué un groupe de réflexion qui travaille à 

identifier les manques et les réajustements possibles de l'offre de formation existante au regard 

des besoins de la population et des entreprises du territoire des Grandes Ardoines.  
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4/ La création d'une offre de logement 
diversifiée accompagnée des équipements 
nécessaires 
Le volume de logements prévus par les collectivités sur la période 2011-2014 correspond aux 

objectifs quantitatifs annuels de construction de logements fixés par l’Etat à l’échelle du contrat 

de développement territorial. Une définition plus précise de la nature et de la typologie des 

logements est à construire à l'échelle des trois communes dans le cadre du CDT et des PLH. 

D'ores et déjà cette répartition a été fixée dans les opérations des Ardoines à 40% de logements 

conventionnés et 60 % de logements libres. Pour mémoire, la ville d’Alfortville avec la 

Communauté d’Agglomération Plaine centrale (dans le cadre de ses compétences en matière 

d’habitat) et les autres communes membres ont élaboré un Plan Local de l’Habitat qui fixe les 

orientations et le programme d’actions pour les prochaines années notamment en matière 

d’effort de constructions neuves de logement.  

 

Si le travail d’identification des équipements rendus nécessaires par le développement urbain a 

été mené à l’occasion de la programmation des opérations d’aménagement et a fait apparaître la 

nécessité de construire de nombreux groupes scolaires, plusieurs collèges et un lycée, les 

modalités de financement ou d’inscription prioritaire dans les programmations d’investissement 

départementaux et régionaux de chacun d’entre eux restent à définir au croisement des 

contributions propres à l’aménagement, des politiques de droit commun propres aux 

compétences de maîtrise d’ouvrage, des politiques contractuelles et de la fiscalité de 

l’aménagement. L’Etat accompagnera la réalisation des équipements dans le cadre de la 

priorisation du droit commun et de tout autre dispositif spécifique qui pourrait intervenir 

ultérieurement.  

 

Des équipements de proximité répondant à la diversité des besoins des habitants et des salariés 

sont aussi à réaliser dans le cadre de ces opérations (crèches, activités sportives…), ainsi que des 

espaces verts de proximité répondant à la qualité de vie. La collecte pneumatique des déchets, le 

développement du réseau de chauffage urbain… présentent des enjeux de développement 

durable importants. 

 

L’enseignement supérieur en lien avec les sites de formation actuels, les besoins de formation 

existants e tà venir, les emplois à développer est une offre à structurer en relation avec l’ambition 

métropolitaine des Grandes Ardoines et en appui du développement économique souhaité. La 

Grande Halle, comme lieu particulièrement propice au développement de commerces, de 

services, d’équipements d’envergure tant métropolitaine que de proximité joue un rôle 

fondamental dans le projet des Grandes Ardoines et dans l’organisation d’une centralité animée 

autour du pôle d’interconnexion. Sa programmation, ses partenariats restent à approfondir et 

préciser. Par ailleurs, la capacité des Grandes Ardoines à accueillir un grand établissement public 

ou privé de rayonnement métropolitain s’est faite jour à l’occasion des travaux préparatoires du 

présent contrat. Cette arrivée consolidera la dynamique de développement du territoire de la 

Seine Amont et fera bénéficier un plus grand nombre de franciliens du réseau Grand Paris. 
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5/ La libération du foncier et le réagencement 
des activités 
Au-delà des interventions de portage foncier qui font l’objet d’une contractualisation avec 

l’EPFIF, qui a d’ores et déjà permis d’engager un portage foncier très significatif et qui est 

appelée à se renforcer, la mise en œuvre des opérations d’aménagement nécessite de compléter 

les processus de rationalisation du foncier des grands propriétaires implantés sur les grandes 

Ardoines au regard des enjeux de constitution d’espaces de ville en bord de Seine à 3 km du 

périphérique. 

Le projet de SDRIF de 2008 préconisait la fermeture du dépôt pétrolier dont la présence est 

incompatible avec le développement urbain des Grandes Ardoines. L’Etat, et l'EPA-ORSA, 

conduiront les négociations dans cet objectif.  

De même, lls travaillent également à la mise en place d'un partenariat de travail avec EDF et RTE 

en vue du réagencement des activités pour les différents sites des Grandes Ardoines, comme cela 

a été fait grâce au protocole signée dès 2008 avec RFF-SNCF qui encadre désormais les 

négociations relatives au reformatage des fonctions ferroviaires et à la cession des emprises non 

utilisées.  

La maîtrise des valeurs foncières afin de produire du logement accessible à tous et de 

l’immobilier d’entreprises permettant le maintien et le développement du tissu de PME/PMI 

artisanales et productives sera nécessaire à un développement durable de ce territoire du cœur 

de l’agglomération et de la métropole toute entière. 
 
 

6/ La candidature des Grandes Ardoines  
au programme d'Etat « Eco cité » 
Les villes, accompagnées par l'EPA ORSA, projettent de répondre à l'appel à projet Eco-cité lancé 

par l'État dans le cadre des programmes d'avenir d'ici le 29 février 2012. Les actions proposées, 

principalement tournées vers l'innovation en matière de développement durable, devront à la 

fois bénéficier au développement économique du territoire, à sa qualité urbaine et 

environnementale et à l'amélioration des conditions de vie, d'activité et d'habitat des 

populations. 

 

Par ailleurs, l’étude relative à l’évaluation environnementale sera lancée au début de l’année 

2012.  
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Fait à Vitry-sur-Seine, en 5 exemplaires, le 31 janvier 2012, 

 

 

En présence de M. Maurice LEROY, 

Ministre de la ville, chargé du Grand Paris 

 

 

 

 

 

 

 

L’État, représenté par le Préfet de la région  

Ile-de-France, 

 

 

 

 

 

 

 

M. Daniel CANEPA 

Le Conseil Général du Val-de-Marne  

représentée par son Président, 

 

 

 

 

 

 

 

M. Christian FAVIER 

 
La commune de Vitry-sur-Seine, 

représentée par son Maire, 

 

 

 

 

 

 

 

M. Alain AUDOUBERT 

La commune de Choisy-le-Roi, 
représentée par son Maire, 

 

 

 

 

 

 

 

M. Daniel DAVISSE 

 
La commune d’Alfortville, 

représenté par son Maire, 
 

 

 

 

 

 

 

M. René ROUQUET 

 




